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La résolutoo sur le mouvemeot des partsaos s'eforraat de combler le retard pras daos
l'exameo du développemeot des maquas qua prareot uo caractère de masse avec l’afux des
jeuoes  se  soustrayaot  au servace  du travaal  oblagatoare.  Il  o  ‘y  eut pas,  à  vraa  dare,  de
touroaot amportaot efectué eo pratque daos cete darectoo. Le problème se complaquaat
par  le  faat  que  la  partcapatoo  aux  groupes  armés  devaat  se  faare  eo  dassamulaot
soagoeusemeot l'apparteoaoce polatque des malataots.  Leur vae pouvaat  être meoacée sa
leur qualaté de trotskyste étaat découverte. (Rodolphe Prager). 

1. Devant le caractère, en parte spontané, du mouvement des partsans, expression de la
révolte  ouverte  et  inévitable  des  larges  couches  travailleuses  contre  l’impérialisme
allemand et contre l’ordre et l’Etat de la bourgeoisie indigène qui personnifent à leurs
yeux les responsables de leur misère et de leurs soufrances actuelles, les bolchéviques-
léninistes sont obligés de prendre en considératon cete volonté de lute des masses et de
tâcher, malgré les multples dangers consécutis aux iormes natonalistes que revêt cete
lute, de l’orienter vers des buts de classe.

2. Quand il s’agit de groupes de coups de main montés par des organisatons natonalistes
ou stalino-patriotques, l’attude des B-L est ioncton des objectis et  résultats de leur
acton  :  acton  militaire,  natonaliste,  essentellement  réactonnaire  au  service  du
capitalisme natonal et des impérialismes anglo-saxons. Cete attude est valable même si
cete acton de partsans prétend avoir pour objecti la déiense de l’URSSS par l’organisaton
exclusive du sabotage, la guérilla, la désorganisaton des transports vers l’Est, etc. Les B-L
ne sont pas naturellement contre l’aide militaire à l’URSSS, y compris par le sabotage. Mais
l’aide militaire iournie par ces groupes à l’armée soviétque reste insignifante. Par contre,
en détruisant l’esprit de classe des ouvriers, en développant et en excitant le chauvinisme,
en détournant les ouvriers de leur lute propre sur le terrain de l’usine, en les divisant, en
les  jetant  pieds  et  poings  liés  dans  l’union  sacrée,  en  les  dressant  contre  les  soldats
allemands,  ils  désarment  la  classe  ouvrière,  soudent  le  prolétariat  allemand  à  sa
bourgeoisie et à Hitler, préparant l’assassinat de la révoluton allemande et l’étranglement
de  la  révoluton  mondiale.  C’est-à-dire  que  pour  leur  aide  militaire  insignifante,  ils
entravent  le  seul  souten  réel  de  l’URSSS  et  reniorcent  sa  dépendance  à  l’égard  des
impérialismes.

Tel a été le caractère exclusii des mouvements de irancs-treurs, notamment dans les pays
occupés  de  l’Ouest  (Belgique,  France,  etc.)  jusqu’en  1942.  Les  B-L  ne  pouvaient  que
combatre ces mouvements, tout en saluant l’héroïssme individuel des combatants de ces
groupes qui croyaient luter pour la déiense de l’URSSS et de la liberté.



3.  Mais  une  telle  attude  s’est  révélée  absolument  insufsante  chaque  iois  que  le
mouvement des partsans a pris un vaste caractère de masse. Tel a été le cas:

a) dans les pays balkaniques où, par suite des conditons géographiques, économiques, et
historiques, de larges couches de paysans pauvres et en parte d’ouvriers ont gagné la
montagne et engagé la lute contre l’occupant ;

b) en Occident, à partr de la déportaton massive de la main- d’œuvre en Allemagne, les
groupes  de  partsans  se  reniorçant  alors  d’importantes  couches  ouvrières  et  pettes-
bourgeoises,  notamment de la jeunesse,  décidées à luter contre l’esclavage du travail
iorcé, pour leurs libertés, contre l’oppression impérialiste, pour la déiense de l’URSSS.

La partcipaton des masses ne change pas le rôle objecti des organisatons militaires à la
remorque de l’impérialisme anglo-saxon dans lesquelles se canalisent pour la plupart les
mouvements des partsans. Mais elle modife plusieurs caractères de la lute :

a) elle peut rendre efectve l’aide Militaire à l’URSSS (Yougoslavie) ;

b) elle détermine l’entrée dans la vie politque de masses armées qui tendent à agir selon
leurs propres intérêts objectis de classe ;,

c) mobilisant une parte importante des iorces vives de la jeunesse ouvrière et pette-
bourgeoise, elle pose de manière brûlante le problème suivant : cete jeunesse ira-t-elle
nourrir la révoluton ou les iorces les plus réactonnaires de l'impérialisme ?

d) dans les événements révolutonnaires qui viennent, dans le chaos qui se prépare, ces
pettes armées orientées vers les points stratégiques joueront un rôle important pour ou
contre la classe ouvrière et la révoluton.

4. Ainsi les B-L ne peuvent pas se contenter aujourd’hui de dénoncer ces organisatons
comme travaillant au service de l’impérialisme. Ils ne se contenteront pas de rappeler aux
prolétaires  la  primauté  du travail  d’usine et  à  iaire  tous  les  eforts  possibles  pour  les
retenir dans le cycle de la producton. Ils s’eforceront, en même temps, de iaire pénétrer
leur politque dans les rangs des partsans, en vue de regrouper les iorces révolutonnaires
latentes qui s’y trouvent sur une base politque et organisatonnelle de classe.

Dans ce but, ils développent le programme suivant :

a)  comprendre  qu’ils  doivent  jouer  le  rôle  des  détachements  armés  au  service  de  la
révoluton  prolétarienne,  d’avant-garde  des  milices  ouvrières  et  non  de  succédané  de
l’armée impérialiste ;



b) s’organiser toutes les iois que cela est possible d’une iaçon autonome sur une base
démocratque à l’exclusion de tout élément bourgeois ou réactonnaire ;

c) se consttuer dans les rangs des organisatons militaires contrôlées par l’union sacrée de
la  bourgeoisie  ant-allemande  et  les  staliniens,  en  iracton  camoufée  ayant  sa  propre
discipline et orientée résolument vers la rupture avec ces organisatons à chaque moment
que cela devient avantageux ou nécessaire ;

d) repousser toute politque d’assassinat des soldats allemands, toute acton de sabotage,
même militaire, qui creuserait le iossé entre travailleurs indigènes et soldats allemands ;

e) se metre sous le contrôle et la directon politque du mouvement prolétarien. Soutenir
les lutes ouvrières par les moyens appropriés à la situaton générale et locale. Lier l’acton
des partsans aux lutes des usines. Favoriser la iormaton des cadres militaires ouvriers et
l’armement général des ouvriers et des paysans ;

i) partciper à la lute de classes dans les campagnes en prenant part aux travaux agricoles,
en soutenant les paysans travailleurs contre l’exploitaton étatque et contre les paysans
riches,  les  hobereaux,  les  minoters,  etc.,  toute  politque  de  brigandage  contre  la
paysannerie travailleuse devant être impitoyablement châtée ;

g) organiser la propagande de iraternisaton avec les troupes d’occupaton, et ouvrir leurs
rangs aux déserteurs allemands ;

h)  iormer  des  militants  prolétariens  par  l’étude  du  marxisme  et  par  les  discussions
politques, contrairement à la théorie bourgeoise : u Pas de politque à l’armée. e

5. Les sectons de la IVe Internatonale doivent poursuivre cete politque aussi bien en
dehors  des  organisatons  de  partsans  qu’au  sein  de  ces  dernières,  dans  le  but  de
regrouper en défnitve toutes les iorces révolutonnaires du mouvement des partsans sur
une base idéologique et organisatonnelle autonome de classe, iorces qui, en l’absence
d’une politque juste, seront inévitablement captées par des courants réactonnaires.
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